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Comédienne, cette grand-mère vient de publier 
un hommage à son fils Igor, autiste, décédé il y a six ans, 
mais toujours présent dans sa vie.

changer les cœurs. C’est cela que j’avais 

envie de révéler en écrivant. » Et de raconter, 
avec son léger accent, son histoire sin-
gulière avec ce garçon, qui plonge loin 
ses racines. « Mon mari, Michel, et moi 

étions un peu préparés, car nous avons été 

longtemps membres d’ATD Quart Monde, 

ce qui nous a mis du côté des plus pauvres. 

Mais quand un enfant handicapé arriva 

au foyer, ce n’est pas ce qu’on attendait… » 
Michel met un peu de temps à prendre 
conscience du handicap, puis l’accepte 
en profondeur : « C’est la chance que 

j’ai eue », raconte Mary avec gratitude. 
Pour autant, la vie avec Igor n’a pas été 

D
ans quelques jours, Mary, 
d’origine anglaise mais 
habitant en Isère, sera sur 
les planches à Avignon, 

pour jouer Le Souffle d’Etty, pour la quin-
zième année. Une pièce qui rassemble 
des paroles d’Etty Hillesum, racontées 
par une grand-mère à sa petite-fille. 
« C’est une pièce qui touche différemment. 
Les uns disent : “C’est triste.” D’autres : 
“Ça donne de la joie…” C’est étonnant. 

On est dans le contexte très dur de la 

Shoah. Mais Etty, dans cette situation-là, 

trouve la joie. C’est le paradoxe. »
Difficile de ne pas relier cette actualité 
à une autre qui habite notre comédienne, 
mère de cinq enfants et presque octo-
génaire : la publication du récit (1) de la vie 
de son fils Igor, autiste, décédé en 2019 
à 33 ans. « Etty et Igor sont deux personnes 

qui m’ont passionnée et dont j’ai voulu 

raconter les histoires, très différentes. Igor 

était le plus démuni possible, il ne parlait 

pas, n’était capable de rien, mais il pouvait 

un long fleuve tranquille. La façon dont 
il a été considéré, d’abord : « Le regard 

des autres, c’est quelque chose… Un jour, 

une femme m’a dit : “Tu comprends, on ne 

regarde pas votre enfant, parce qu’on 

n’a pas envie de vous faire mal.” Ne pas 

le regarder, c’est faire qu’il n’existe pas », 
soupire-t-elle avec tristesse. Dénicher 
un lieu adapté à ses capacités, ensuite : 
« Trouver une place pour lui a été une 

vraie difficulté. Alors, pendant des années, 

on a fait venir chez nous des gens que 

l’on formait. » 

Finalement, c’est dans une communauté 
de l’Arche, à Chambéry, que le jeune 
homme a trouvé un lieu de vie adapté. 
Mary rend grâce pour « le che min par-

couru, vers la vérité et la lumière », qu’Igor 
lui-même a communiquée autour de lui. 
Et de témoigner : « Des personnes venaient 

à la maison pour être consolées par lui. 

Il était consolateur juste en étant là, 

sans mots… » Comment expliquer cette 
fécondité ? « La fragilité est source de vie. 

C’est vraiment ce que nous avons découvert 

avec Igor. Moi-même, il m’a transformée : 
comme comédienne, on tend à monter 

l’échelle, mais en fait Igor m’a invitée 

à la descendre. »
À l’enterrement d’Igor, rassemblant des 
foules nombreuses, son rayonnement 
était palpable. « Igor était plus grand que 

notre famille, il était d’une autre dimension, 

conclut Mary. Pour moi, Igor est un saint. » 
Avant d’interroger : « Mais quand est-ce 

qu’on reconnaîtra une personne très 

handicapée comme sainte ? » g 

(1) Tu ne m’as jamais dit « Maman », par Mary Viénot, 
Mediaspaul, 144 p., 16 €.

Mary Viénot

L’amour d’une mère

« Igor était plus grand  
que notre famille, il était 
d’une autre dimension. 
Pour moi, il est un saint. »

LA PHRASE DE LA BIBLE QUI LA TOUCHE

« “Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés” (Jn 13, 34). 

Jésus dit ces paroles pendant la Cène et nous révèle ici le cœur de son 

enseignement. Les personnes avec un handicap savent réveiller l’amour 

qui sommeille en chacun de nous. Leurs familles ont besoin de nous 

autour d’elles. Et Jésus ajoute que l’on sera reconnu comme ses disciples 

par l’amour que l’on a les uns pour les autres. »

LA RENCONTRE
de Cyril Douillet
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